
'4

a

r-r tç. -y--r- -'-- -~0 -r

.~

* s
-'---'.4

**-y~4*.~* ..-t'-. - - .--

4f

-
- .QO M *

metilétudia les C"hefs*doeuvre
Ires,

desgrand mat-o

-- t' ,.---. /~ -

, 1

Son imagination s'échauffa bien vite au con-

tact de ces belles farxé ugénieufrançais;so
goûtnaturellement délicat, s'é pura et,-sai na

chaue ou <liratae dns e om mee inti-
m e avec les plus illustres auteurs. - Guidé par un

jugement -solide et bien équilibré, il alla tout
droit au beau et au. vrai, et ne se laiss a pas séiaui-

re par les faux brillants d'une littérature vide
d'idées et de sentiments,.

gSans porter dans ses, opinions littéraires cet

exclusivisme absolu qu'enfante l'étroitesse d'es-
prit, il savait faire ses réserves et ne donner son

admiration qu'aux oeuvres saines et vraiment
belles.. Le XVIIe siècle- surtout l'enchanta, et

eut toujours ses préférences. -Les grands écri-
vains de cette époque lui.plaisaient par l'élévation
des pensées, lanoblesse des sentiments, la politesse
du style. Il -admirait -chez eux l'ordre,la mesure,
la sagesse, toutes qualités que l'on cherche en

vain dans la plupart des oeuvres contemporaines.
il aimait Boileau' pour son imperturbable bon
sens, et savait défendre ses règles contre les' pro-
lestations dévergo-udées .de certaine.,écoleqi n
trouve trop lourd le joug des règles que parce
qu'elle a secoué celui du bon sens. Il chérissait
4dans Racine le peintre du coeur humain ; il ado-

rait la spirituelle bonhomie de Lafontaine; il
sympathisait av -ec- le-tendre et poétique Fênélon-


